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La Raiffeisen de La Roche dans ses meubles
Des locaux tout neufs

GRUYÈRE vT^J

Fondée en 1921, la caisse Raiffeisen
de La Roche est enfin dans ses meu-
bles. Elle vient en effet de s'installer
dans les locaux tout neufs d'un bâti-
ment acquis par la banque au centre du
village.

Jusqu 'ici, la caisse Raiffeisen était
locataire d'une maison contieuê à la
laiterie. Ces locaux ne répondaient
plus aux nécessités nées du fort déve-
loppement des affaires traitées et n'of-
fraient pas les sécurités indispensables
aujourd'hui. Président de la caisse de-
puis mars 1986, Gilbert Piller a été,
avec le comité de direction de la ban-
que, l'artisant DrinciDal de cette réali-
sation.

La Raiffeisen s'est installée dans un
bâtiment acheté à la société Despond
SA, bois, dont le rez-de-chaussée était
occupé par une épicerie. C'est à la place
de cette boutique et de ses dégage-
ments que les locaux de la banque ont
été aménagés, offrant avec le sous-sol
nnp cin-fîirp Hp 1 7S m2 fïniVtiptc &1 rrafl
fres, mais aussi toutes les ouvertures
(fenêtres et portes) sqnt dotés d'un sys-
tème de sécurité très sophistiqué, bran-
ché sur le poste de gendarmerie local et
sur les centrales de police de Fribourg
et Bulle : des mesures qui sécurisent la
gérante, Mme Marie-Madeleine Hayoz,
qui n 'a pu radier de sa mémoire le
hold-up de la caisse perpétré en au-
Inmn» 1 070

cossu de bon aloi dans une banque,
l'architecture extérieure est particuliè-
rement plaisante. Le jeun e architecte
mandaté, Jean-François Moullet , de
La Roche, a notamment allégé la
façade d'ouvertures en arcades confé-
rant élégance au bâtiment. Son acquisi-
tion et sa transformation ont coûté 1,3
mallarara

Les affaires de la banque sont en
excellente forme. Comme bien d'au-
tres caisses de la région, la création de
celle de La Roche avait été encouragée
par le curé Victor Raemy de Morlon. A
sa fondation, elle comptait 56 sociétai-
res et dressait un bilan de 141 000
francs. Lors Au 25e anniversaire ces
chiffres avaient grimpé à 133 membres
et 804 000 francs et à 181 et 3 473 000
francs lors du cinquantième anniver-
saire, en 1971. C'est au cours des dix
dernières années surtout que les chif-
fres ont explosé : aujourd'hui, la caisse
est forte de 368 sociétaires et le bilan
1986 a atteint 28 millions et un chiffre
d'affaires de 160 millions.

Ce samedi, la population de La Ro-
r>\-te± at lor crtpiôtoiroc »toV»lic ô l'ovtp.

rieur pourront visiter la banque qui
1 3 million investis demeurera portes ouvertes de 10 h. à

12 h.
Si l'ampnacrpmpnt intpripnr pqt d'un YCH

Tir romand de l'ARTM à Payerne

Rois fribourgeois
Le 26e tir romand de l'Association

romande des troupes motorisées
(ARTM) s'est disputé, samedi et di-
manche au stand des Avanturies, à
Payerne. Deux Fribourgeois se sont
distingués, et l'ARTM Fribourg a ga-
L'nr le rhallpnop rprnmnpn«»nt la spr-
tion la mieux représentée.

Conjugué avec le gymkana qui s'est
déroulé ce week-end à Estavayer-le-
Lac (voir notre édition d'hier), le tir
romand de l'ARTM , organisé par la
section fribourgeoise, a attiré 105 ti-
reurs; 90 fins guidons avaient choisi le
tir à ^OO mptrpc pt 1 S avaâpnt raratp

EN.BREF )2>
• Vienne: grenadiers fribourgeois à
l'honneur. - Invité aux festivités mar-
quant le 90e anniversaire du corps
d'élite des anciens carabiniers alle-
mands, le Contingent des grenadiers
fribourgeois s'est mis en exergue à
Vionna CM <*fï*»t 1» ^rarvac Af *c orpnQ-

diers fribourgeois fut l'unique repré-
sentant suisse parmi les 140 groupes
militaire s et paramilitaires représen-
tant dix pays européens. Au terme du
défilé , le major Jean-Pierre Schuwey,
commandant du contingent reçut la
coupe d'honneur du meilleur groupe
m;i:,n:.. rira

• Vacherin fribourgeois: baisse du
prix. - Dès lundi prochain et jusqu 'au
16 octobre, les consommateurs suisses
trouveront du vacherin fribourgeois de
premier choix à prix réduit. La réduc-
tion est de 1 fr. 50 par kilo. La Centrale
Hn varhprin frihnnropraia: rpnnât ") 1 raav-a.
ducteurs artisans et un producteur in-
dustriel (Cremo, Fribourg). Il faut y
ajouter encore quelques apports de fro-
mageries villageoises destinés aux ré-
serves locales. Environ 1300 tonnes de
vacherin fribourgeois sont mises sur le
marché chaque année.
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pour l'arme de poing.

Deux Fribourgeois furent couron-
nés. Au tir à 300 m, la victoire est reve-
nue à Michel Tercier , avec un total de
148 points. Et à l'arme de poing, tir à
50 m, le meilleur fut Hans-Rudolf
Blank , 159 points. Au niveau des grou-
pes, le classement est le suivant: 1.
Broye-Sarine (FR) avec 252 points; 2.
Us Caïds (VD) 209; 3. Lac-Sarine
(VM \ î qn  PA 7
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Restauration d'une ferme du XVIIe siècle à Allières

Une entreprise réussie
Gérante des biens curiaux, la paroisse de Montbovon a ¦¦ i ^\t̂ \

réalisé la restauration très réussie d'une ancienne ferme voi- T_5\
sine de la chapelle d'Allières. Le Conseil de paroisse est légi- GRUYÈRE V3T^
timement fier de cette entreprise , d'autant qu'elle débuta de " 
manière inattendue alors que l'on envisageait simplement «Bien que préliminairement on ne
une réfection du toit. pensait pas devoir reconstruire la faça-

de, dit Christiane Robadey, conseillère
__- . . . . :  et secrétaire paroissiale , en s'attaquant

En mai 1986, la Commission des Rare témoin arch itectural à cette vieille maison, le conseil avait
monuments historiques était interpel- d'emblée pris le parti de faire quelque
lée par un particulier emu par le de- Saisie du dossjer) la Commission chose de bien. Aussi, les directives
montage de la façade de cette petite des monuments historiques fit part de données par les monuments histori-
ferme portant la date de 1683. Il crai- son regret de n'avoir pas été consultée ques ont-elles été suivies. C'est ainsi
gnait une démolition pure et simple. préalablement car le bâtiment figure à que le toit a été recouvert de petites tui-

En fait c'est en s'attelant à la recons- l'inventaire des maisons classées et di- les rondes et plates du pays, alors que
truction du toit effondré sous le poids 8nes de protection où elle est définie les nouvelles fenêtres à petits carreaux
des ans et des charge s de neige que le comme un des rares exemples du style sont la réplique des originales».
Conseil paroissial dut subitement faire haut-gruérien. La partie supérieure de A l'intérieur , des travaux avaient été
face à une situation inattendue : la sa façade, boisée, portait des inscrip- effectués antérieurement. La paroisse
charpente était elle aussi en état désas- ti°ns intéressantes, maximes à caractè- prévoit de les poursuivre. Cette re-
treux et la façade de madriers tombait res religieux , touchantes de sincérité et construction du toit et de tous les élé-
en poussière de naïveté. Le charpentier Jolliet , de ments boisés de l'extérieur du bâti-

A Montbovon , chargé de démonter la fa- ment coûtent 150 000 francs, une dé-
Malheureusement, le chantier çade, avait précautionneusement , pense que le bénéfice curial va couvri r

s'était ouvert avec la seule bénédiction dans le respect des vieilles choses qui grâce aux subventions et produit de la
de l'évêché qui autorisait l'engagement. caractérise cet artisan , gardé tous ces vente de la cure acquise par la paroisse,
de la dépense prévue de 45 000 éléments pour les reproduire fidèle- bâtiment lui aussi en restauration,
francs. ment. YCH
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Une restauration bienvenue. QD Alain Wicht

René Bosshard à la galerie Sonderegger à Fribourg
L'ordre et le chaos

FORMES A0 "
ET COULEURS Ulf .

Né à Zurich en 1957, René Bosshard
a une formation d'ingénieur agronome
avant de passer aux arts décoratifs,
puis à l'édition d'un journal littéraire
« Affenschaukel » dont est aussi rédac-
teur. L'édition d'un catalogue intitulé
u Fvti-.ar ti im r'.irnk « Inre d'uni » PYnnsi-
tion à Zurich le fait connaître et lui
ouvre les portes de quelques galeries
qui exposent les artistes d'avant-garde.
Son exposition de Fribourg comporte
entre autres une célébration des dé-
chets, c'est pourquoi nous lui avons
demandé sa définition de l'artiste.

- C'est un être humain qui regarde
le monde tel qu 'il est et qui pose les
bonnes questions. C'est un chercheur
qui ne trouve que de temps en temps.

• Quelles questions posez-vous ?
- La grande question . qu'est-ce que

nous faisons, quelle est notre place
dans le monde.
m\ Ff vntrp rpranncp *>

- L'homme est un animal parm i
d'autre mais ne le reconnaît pas, ne le
croit pas.

• Quelles sont les petites questions
auxquelles vous cherchez à répondre
dans cette exposition ?

- Ce sont des questions de contenu.
t -a lanmip raprmpt H'pn fnrmnlpr nnp
partie. Quand on veut maîtriser un
problème, on peut oublier la langue
pour l'image ou le contraire. C'est 50%-
50% chez Max Bill , et 90% d'image
chez de Kooning. La réalité dépasse les
limites quelles qu'elles soient. Chez
moi, il y a différents points de départ :
1 *! i-. t i i \ . . r\n nnrP danc niii-> lniuu' H*»ccir* c

comme celui-ci où je suis parti de quel-
ques taches d'huile sur un papier. Ce
papier mis de côté a été ensuite retra-
vaillé, ordonné «scientifiquement».
Mais je constate maintenant qu 'il s'y
trouve une couleur nue ie n'v ai nas
mise, née probablement d'une réaction
chimique imprévue... Mes dessins en
génèrent d'autres , car la tendance au
chaos porte en elle la joie de la décou-
verte. Et ce qui est dé-couvert , a été re-
couvert par l'ordre actuel.

T n t-o.roil Ac lo mni;A« l n .nUl^

issue d'un aspirateur , par exemple -
peut me retenir très longtemps, me
conduire à une longue réflexion. 'Ainsi
j'ai pesé et mesuré cette tache que vous
voyez là. C'est une démarche «scienti-
fique» absurde puisque la tache n'est
ni pesable, ni mesurable. Ma «scien-
ce» n'ajoute rien, la structure et la ma-
tière restent ce qu 'elles sont. C'est ça

MjMMHnMMMMMMMMMMH ĵ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^

• La science est-elle inutile ?
- La science devrait être enrichie

d'art. L'art et la science ont un point de
départ commun : l'intuition. Einstein a
été intuitif au départ. L'intuition pose
la grande idée, la science développe les
petites idées afférentes. L'art aussi.

• Cette exposition représente-t-elle
V,\*.,i  nnlnJ A „ ...... .-.... I, , .r ,. I, ... - *>

- Pas entièrement. C'est un bout de
passé. Pas si vieux. Mais passé quand
même. Ce que je fais maintenant est
plus figuratif. La belle image met
l'homme au centre. Moi je le détruis. Je
ne veux pas d'une image anthropocen-
ti-imip tm RP.R


